
d e là  fabrication française deviendraient plus mauvaises par 
comparaison, et comme la puissance de l ’outillage et le 
champ d ’action commercial de l’empire allemand s’accroî­
traient formidablement, il n ’est pas douteux que sa supé­
riorité actuelle deviendrait une suprématie dont le com­
merce français serait le premier à ressentir les funestes 
effets.

Une fois l’union douanière de l ’Europe centrale établie, 
la France ne pourrait que choisir entre deux alternatives : 
ou bien elle resterait en dehors du nouveau Zollverein , ou 
bien elle demanderait à y entrer.

Dans le premier cas, la France serait bien moins en 
mesure qu ’actuellement de s’opposer à l ’envahissement des 
marchandises allemandes et à les concurrencer à l ’étranger, 
puisque,par hypothèse, ces produits bénéficieraient de con­
ditions de fabrication beaucoup plus favorables.

Dans le second cas, le danger serait plus grand encore. 
Mais, avant de le préciser, il est bon de noter que les Alle­
mands désireraient vivement amener la France à cette 
solution, c ’est-à-dire à entrer dans le Zollverein de l’Europe 
centrale. L ’officieuse Strasburger Post, du l" février 18!)!), 
a publié sur ce point un article édifiant. On y invitait la 
France à reconnaître que sa politique protectionniste, loin 
d ’avoir développé scs richesses, a tourné tout à fait au 
désavantage du commerce et de l’industrie français. On 
concluait qne la « France et l ’Allemagne se complètent 
économiquement de la façon la plus utile », et que « lors­
que la politique des douanes frontières aura disparu, les 
échanges économiques atteindront une extension tout à fait 
nouvelle et plus considérable qu ’auparavant (1) » .

(1) C ette  thèse reço it l ’ap p robation  de quelques F rançais. D ans u n e  le ttre  
o uverte  adressée p a r  l'E u ro p e  nouvelle , novem bre 1900, à 1 ’A llc/em eine  
Z e itu n q  de M un ich , on p eu t lire  : « L ’A llem agne est avan t to u t un  pays 
d ’in d u str ie , la F ra n c e  u n  pays agricole. L eu rs p roductions réciproques lo in  
d e  se c o n tra rie r  se co m plèten t. L a F ra n c e  vendra it à l’A llem agne ses v ins
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